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CLAUDE LEROY 
 

LE CŒUR MANGÉ À LA BRÉSILIENNE 
Deux recettes rapportées par Cendrars 

 
Blaise Cendrars a rapporté du Brésil deux histoires de cœur mangé, de cœur d’homme mangé 
sur le vif par un autre homme qui vient de le lui arracher. Deux histoires d’épouvante qui 
tiennent du grand-guignol. Dans Éloge de la vie dangereuse, en 1926, le « loup-garou » — un 
cheminot — a dévoré le cœur d’un collègue avec lequel il ne supporte pas d’être mis en 
concurrence. Au début de « Fébronio », en 1938, le « prisonnier aux violettes » a avalé celui de 
son rival auprès de la femme aimée. Mais les surprises aussitôt s’enchaînent. Les deux histoires 
ont divergé à partir d’un seul et même fait divers, découvert par Cendrars en 1924. Et elles font 
écho à la légende médiévale du cœur mangé, suivant laquelle un mari trompé s’est vengé de sa 
femme infidèle en lui faisant déguster, à son insu, le cœur de son troubadour ou trouvère 
d’amant. De cette célèbre légende illustrée notamment par Boccace, Stendhal ou Barbey 
d’Aurevilly, les cannibales brésiliens offrent des variations (ou des recettes) transgressives. Le 
« prisonnier aux violettes » dévore lui-même comme un ogre le cœur de son rival. Aucun conflit 
amoureux n’oppose les deux cheminots dans une « émulation » professionnelle si peu 
vraisemblable qu’elle se change en parabole à déchiffrer. L’enquête conduit sur deux pistes. De 
quelle forme de rivalité non dite, le « loup-garou » peut-il être le témoin masqué ? Peut-on 
établir une relation, et laquelle, entre les cardiophagies décrites par Cendrars et 
l’anthropophagie préconisée par Oswald de Andrade dans son manifeste de 1928 ? On 
examinera quelques hypothèses. 
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